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QUEBEC, 25 MAI 1885

Nous sommes heureux de pouvoir 
douuur aujourd’hui à nos lecteurs de 
meilleures nouvelles du Nord-Ouest. 11 
est lier? de doute que, si les Indiens 
eussent continué les hostilités, la situa­
tion aurait été plus terrible que jamais; 
car on dit Pomiduiakor et Gros-Ours à 
la tête de 1,600 guerriers. Or. ou sait 
ce que la résistance d'une poignée de
Métis ii coûté à nos troupes à Bato 

clic.
Heureusement cependant, lu dé­

faite des 31 étls semble avoir déconte­
nancé les Indiens. Poundwaker a ren­
voyé ses prisonniers à Battleiord, ne 
gardant qu’un petit nombre d’otages, et 
délégué en même temps un prêtre ca 
tholiquc auprès du col. Otter pour sa­
voir à quels termes sa reddition serait 
acceptée. Le col. Otter l’a référé au gé­
néral Middleton, qui, parti jeudi de 
Prince-Albert, est maintenant sur le 
point d’arriver à Battleford.

Nous espérons que le général réussi­
ra à conclure la paix avec Poundinaker 
de manière à p ré venir toute nouvelle 
effusion de sang.

Détail consolant : il parait mainte­
nant certain qu’aucun des prisonniers 
«Vu Indiens n’a été maltraité.

1 ne dépêche de Calgarry dit que le 

Oc va être probablement appelé à son 
tour û Edmonton.

La fete de la Heine

•> *>

De toutes les Majestés contemporai­
nes, il n’en est peut-être pas une qui 
suit aussi justement vénérée <it aimée de 
ses sujets que notre Souveraine Dame 
la reine Victoria. Pendant un règne 
exceptionnellement long, l’auguste fille 
des Hanovre, 'faisant mentir la loi sali- 
que, a porté sans fléchir l’uue des plus 
lourdes couronnes impériales du monde. 
Déduite d un rôie relativement passif 
par utie fiction constitutionnelle .accep­
tée comme un dogmo par le peuple an­
glais, l’autorité régnante, dans cette mo­
narchie tempérée, demande peut-être à 
celui qui en est revêtu, pour sc mainte­
nir intacte, plus de vrai prestige per­
sonnel qu’aux autocrates qui trouvent 
toujours, dans 1 influence et le pouvoir 
qu’ils exercent ouvertement, un "court 
et sûr moyen de s’imposer au respect de 
leurs sujets.

Do la reine Victoria, l’histoire pourra 
dire qu’elle a accompli un • tâche énor­
me en maintenant la majesté royale 
dans tout son éclat, tout en s’attirant 
uu regain d’estime populaire : on aura
vu sou.-' sou règne deux choses rarement 
conciliables, une des plu- fastueuses,des 
plus dispendieuses cours de l’Europe ; 
une démocratie heureuse it satis­
faite.

Son nom a jusqu’ici été attaché à une 
ère de prospérité inouïe pour la Grande 
Bretagne. Que le ciel lui préserve en­
core de longues années aussi heureuse^ 

que celles qui ont précédé ; c’est l«- vœu 
que formulent aujourd hui tous les loy_ 
aux citoyens de i empire britanni­
que.

du Nord-Ouest, à l’exception de L. Kiel, aussi regrettables à tous les points de 
A. 1>. Lépinc et \V. 13. O’Donohue, et vue.LjO]
qu’une telle amnistie lût accordée à L.
Kiel, A. D. Lépinc et W. 13. O’Dono­
hue à condition qu'ils lussent bannis 
pour cinq ans des doiur ines de Sa Ma 
JCSté.’’

Parmi ceux qui ont vote < n /tireur de 
Ce* résolutions d* M. MacKtnzie, on 
trouve MM. Blake, Mar A* nzit\ C'eut
might, Charlton, Paterson, Mdls < t1 sous le prétexte de servir l’intérêt pu 
presqm tous tes libéraux (U la Chain- p|;L. 
bre.

Ainsi, voilà que M. Chapleau et ses 
compères ont réussi & réaliser le tour 
de force Je faire racheter à perte à mê­
me les deniers publics et sous prétexte 
d’intérêt public, un chemin que, il y a 
trois ans û peine, iis réussissaient à 
vendre à j>erte, malgré la province, au 
détriment du coffre public, toujours

Cette ignoble farce resemble telle-
I anniu ux qui ont voté contre on | lucnt j\ une gaueurc. que nous ne savons

!' * :j* Manlonaal, MM. ce r{U'jl y a CiU c,.iu q. plus étonnant,ou
; nccU, t aron, Mousseau Masson et 1 <]e ]a froide hardi ss • avec laqueli h •
presque tovv tes conservateurs de la \ m0:iteurs d • ce coup d’utulace ont opéré,
Chambre. * on de la faibl et de l'avcuglcmcnt

M'dfuui t use m nnt pour 7ut7, les h >r- avct lesquels c ux qui, par état et par 
raux ne sont plus au pouvoir, et il ne | portion, avaient milieu de protéger 
peut espérer aucune amnistie pour scs pintérêt public, K* -out prêtés à la réa-

■ " • . lisation d leurs c unbin us ms.
h tel sera pendu et les tories ne seront Is r •

Le vapeur Montréal a apporté hier 
nutin de Montréal toute une cargaison 
le fret venant de Liverpool à destina- 
iondo Québec.

Ce fait confirme ce que nous annon­
çons l’autre jour, c’est-à-dire que les

teamer, d’ouiro-uur > .-.m-t •!.: p’.-.i- i ï; hypocrisie conservatrice 
' f'0,u •: Ul: v T ‘ mise a» jourmrehandises. mais continuent directe- ! 

îent à Montréal j oui* y décharger
»ute leur caruai: .. On n’a pas oublié tout les attaques
Inutile de dire que le eoClt de no? portées contre notre parti en 1875 par 

Jpmrchandhos est augmenté du coût de les conservateurs delà province de Qué- 
V'tto promenade à Montréal. | bec,parce qn • M. MacKenz! n'.tv.ût

| Nos principaux hommes d’affaires ne | P:ls accordé à Kiel une amnistie corn- 
four raieût-ila faire ce- <_r c,t état d- 1 plète. A les entendre,nés amis d’Ontario 

poses si préjudiciable à la ville et au étaient des ennemis des Métis et de la 
fiarict de Québec ? | race franyah c. Qui ne so rappelle lu

fameuse assemblée convoquée par les 
conservateurs à la Salle Jacques-Car­
tier, pour faire condamner le couvernc- 

! ment MacKenzic parce qu’il n’avait

\ CAPITALE

pas battus. Les libéraux comptent sur 
le fait que les sympathies des habitants i 
de la province de Québec sont avec h-s i . (,TT]1. .. ,
révoltés et qu'ils vont demander grâce À J *w .■ J‘
pour lui. Kien ne prouve cela. Il g a un j -------
fjru lie t y m path ir. pour Un criminel* pi r- j I)(J IU,tlv ,.,n, ,>arlicwlie
mi is r-ugesde Québec comme p*rmi 
les grits d Ontarâ>%mais ni les uns, ni lefc- 
autres n’auront la moindre influence 
sur le gouvernement, ni ne réussiront à 
l’embarrasser.

do l’anxiété, d* ht frayeur, des terreurs 
de toutes sort-s s >u Aortes par les 
femmes et les eufants do ces pauvres 
gens qui croyaient à tout instant voir 
s’abattre sur eux les hordes indiennes 
avec leurs carnages et leurs incen­
dies.

Ajoutons û cela le sentiment do ma­
laise et l'inquiétudes créés non seule­
ment dan- les familles <1 J volontaires, 
mais par tout le pays, pendant tout lo 
temps qu’a duré la gu rro du Nord- 
Ouest ; les dommages énormes causés 
au développ.uneuî du Vjrd-Ou *sc. b* 
crédit du Canada ébranlé en Europe; les 
millions dépensés pour /réprimer î’iii- 
surrootion et nous pouvons nous fair*', 
une idée le la responsabilité considéra 
ble qui repose sur le gouvernement s’il 
n’a pus pris les précautions suflisabt s 
pour éviter l’insurrection.

Si justice a été rendue aux Métis,s’il 
peut se justifier en quelque manière des 
événements qui arrivent aujourd'hui 
qu’il le fasse au plus tôt. Costco quo 
l'opinion publique attend de lui.

Jusqu’ici il n’en a rien fait.

té queIttel U'ût pis été/ siiéxl qu • le ]a bravoure de nos volontaires cana- 
general Middleton eût garanti sa sûreté
jusqu à ce qu’il fût remis aux autorités diens qui ont combattu pour la défen­

de**

Ottawa, 23 mai.

M. Bhike dans son discours de jeudi 
Beaucoup de conservateurs ont reg'il- dernier, a fait un magnifique éloge de

On dit que Sir John est furieux par 
le temps qui court contre un eertaiu 
nombre de conservateurs de Québ «. *|tii 
lui ont adressé un ultimatum û propos 
«le la construction «lu chemin do 1er 
“ lo Grand uor«l.” Ce chemin, s’il n’est 
p a- con trait dain la lune, comm*' b «u- 
coup de gens le dis*, pariera parle»

no un meurtrit r ; il sera condemns com- lavée bravoure, habileté et détermina-1 «>

civiles. Nous U2 partageons pas ces p5- de P*'N"* ^ 1 parlant
regrets. Kiel est un criminel de la j «les Métis : Et soyons ju-tes envers
pire espece, mais il :i y a rien en ce «qui ceux qu'ils ont combattu*. Eux aussi,
le concerne qui exigu qu’on se départis- m i, 1 , , . ,, . ! . ces pauvres malheur ux. induits en el­
se uns formes du la justice. Il a etc acre 1 ,. . ,
(é comme meurtrier, il ser t probable- D*’111 »'1111 f'1-? eondiut.-*-lan^ un mau 
ment remis aux autorités civiles c ni- va*.> sent’.tr, eux aussi ont cumhaitu

me meurtrier et il sera pendu eonina j tion. Ils ont combattu avec l'énergie I
l’il--, li la- IvlouarJ, *Sl K «ymon 1

meurtrier.
Ijf’s libéraux cspè. i nt qu* Jéu f ’i

«lu «le ooi r mt torn î \
! pour de U e rendre à Québec ; <•'* a.

Le
Sir John

p ‘x /■ iui"l M A Is COMM B ILS NH i,r/ ‘ 'ü-.
.SONT PAS Ali POU vont il, .VH l.ari.cr-.1 i :!iJ l;i :.n;U >
11ECKVKA PASD’AMNlâTlE UNE I .1- lu^urtro, <i .'t : {j , . ,

SECOSDB l’OlS. : pilla j; . 11 J a -u il. liorr. n: qui q () ,, \
fout glacer le sang dans les vein

* l cetl-j lign • qui rait «i- stuïée à j*
ger le l'aeifique jusqu’à Québ<

, .

imuiien

Le chemin de fer «lu rVnra u ^ i.
I que laïuu - - r,.•!«>•.« à ra utw. j Wllgtruc. ,lu .i IM

Il :l jut

h le meut eu 1 ur préa.-nc
lires, qui -c -ont comportés uo 

A La nouibr
Il parait quo l’on condescend à s oc- (lc, luorts a j,. CG. e dui des bh • J 

ouper ua peu d> uou.s à Ottawa, «Itinsk- 110 (I.. VJi,,l;,;r .
moment.

Qu’on n’udle pa
morts çt 101 bh oti de

et M. 1res, 
du chemin 
pas «bar.ran 

i en aura ?
' H On conn

. ' c «t tt f ViAit il <4 l I

»• trou 
sur l’a* 
cou or 

nmt j) 
>jrd. JI, 
mt en 
e. U ié, 

mbndi

ux.
i.

Q'

« i : »’
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Mi

; Peudant «pie la Vérité ouvre le feu 
ur le gouvernement local, Y Etendard, j 
le son coté, tire û boulets rouges sur le 
p’uverncmi nt fé*léral.

JiO.s deux gouvernements sont dési­
gnés par les organes castors comme de 
féritablcs associations de coquins qui 

inspirent sans cesse contre le trésor 
pllie.

Si vous êtes sincères, messieurs,en <li- 

&Qt que nos gouvernants ne sont que 
de? canailles, quo na vous rangez-vous 

canêmcnt et loyaleuietit contre eux 
Tournons aider à en débarrasser le 

pays, au lieu de continuer û leur tirer 
dans le dos ?

•?** *

i Aujourd’hui, fête de la Reine, les 
funques et les bureaux publies sont fer- 
®és. La chambre des communes ne siè- 

pw. Djs drapeaux flottent sur les 
knneipaux édifices, et dans la rade la 

tte entire est pavoisée ; le spectacle 
CM superbe.

ij unique cérémonie du jour sera le 
lut rojal deavingt-un coups de canon 
es a midi de la citadelle, et dans l’a- 
es-midi divers amusements, entre au- 
)S uue Partie do crosse entre les volon- 
‘*^ du 8e carabiniers royaux et d’au- 
s joueurs de la ville, sur le champ 
istle-

pas accordé une amnistie complète û 
Kiel ? Ils essayaient de soulever contre 
nos amis les sentiments do la popula­
tion de Québec qu ils savaient sympa­
thique à Kiel et aux Métis.

Leur hypocrisie vu être aujourd'hui 
mise au jour. Ils out Kiel entre les 
mains, accusé* de meurtre. S’il méritait 
d’être amnistié en 1875, il le merit:* en­
core bien plus aujourd’hui, car alors 
ou pouvait lui reprocher d’avoir fait 
tuer Scott de santr-frdid.sans aucun coin-u »
bat,pendant qu’aujourd’hui tout ce qu’on 
peut lui reprocher c’est d’avoir été pris 
les armes à la main contre l’autorité. En 
1875 on pouvait le considérer comme un 
criminel ordinaire, pendant qu’aujour­
d’hui il n’est qu’un révolté ; et la révolte 
à laquellè il a pria’part a été provoquée 
par les plus abominables injustices com­
mises par le gouvernement envers les 
Métis.

Si l’on veut savoir ce qui serait arri­

vé il Kiel et Lépinc si les conservateurs 
avaient été au pouvoir en 1875, on 
n'a qu’à lire l’article suivant traduit 
du «Spectator de Hamilton, l’un dos 
principaux organes du parti conserva- 
eur dans Ontario :

Le 11 février 1875, Thon Alex. 
MacKenzie, de sa place en chambre, 
proposa de décider que “ dans l’opinion 
de cette chambre uue amnistie complète 
devait être accordée à toutes les person­
nes compromises dans les troubles

h imaginer toute- j belles, auquel nombre il faut frjoutrU. f. 
fois ::<juo c'est pour les K-wis ycus ltroi,aUoraout;ï05 doit ! j" '
citoyens do Québec. Non ! c’est unique- , toœbos ont com,)Uv ' après l’atta-1 
meut pour jouer le jeu de certains spü-1 ,]U0 ,lu cnmp d„ l>,Undmafc. r. Si nn

Lo go ii v rn Olti«pl 11 (Mi
, i ■ iMill*! 7*111 J'

•evoîr non :

ou.uteuis l.i.oii.i, i ajoute queique* noxs inconnu;

, Voici comment Y£«„<>,rd racontait, 5ci> ou q ' . >tiuier , 2r„t 1. nombi : ' P« J11'T1''1 ‘ ' 
samedi, les piancouvivs qui sa tra;u . nt (j1.smorts . . 100 <vlui des Ij(. : montant à aeem-der .
dans l’ombre à la capitale : nombre d.,» tués et des blessés est une | «rminer la P-n..

“ Il parait.certain que lo chemin du preuve de la bravoure d- uos soldats, on ! ‘ ’ nil,lci:i' ■■ 11 '!l:
Nord est définitivement vendu. même t mps que de la biavoure d s re-jllu"1'- -"uv !"10ln 1 i’t■ txlra pi-.éi.»

y, gouvernement fédéral devra, pa- j hui sont, comme nos voloutairc- le du min.
mit il, sous une lormo ou sou* une au- i «. , , ; , k;;y, .... , . ... des enfants «lu sol canadien tjuoiqu n en -on, il • su i qu • i«tre, suppléer au million et demi qu il n* , î .
faut pour désintéresser les spéculateurs ^ av‘ c un - nt irn* it de pr ». sou*,‘ ralS0U I)0,lr * U1 1 1 1" ,V "J ltI,)US
quel on sait et mettre le Pacifique en état fonde tristes-e. après avoir fait 1? récit uo sont pus .soumit \s a la eliambre est
«I acheter le chemin au prix «pie la 
province l’a vendu.

Uu moment, l'intérêt public a failli 
triompher sur la spéculation véreuse. 
Mais la part jouée par les dupes, dans 
ce drame important, a été immense. 
Tellement que l’on ne sait plus trop si 
quelques-uns n’ont pas été complices; 
tellement que, dans tous les cas, l’inté­
rêt public a eu le dessous. Il y a eu 
aussi des 1£ dictés sans nom et des abdi­
cations qui ne peuvent inspirer qu’une 
immense déception.

Jamais nous n’aurions pu croire à 
tant d'aveuglement et d imprévoyance 
d’un côté ; de l’autre à une aussi froi­
de audace et à une 4. ’le perversité.

Qui l’eût cru ? Des hommes qui ont 
des prétentions au titre d’hommes d état 
n’ont pas eu honte de répéter l’inepte- 
sottise que : il est bi n vrai que dans 
ccttc affaire i intérêt public était sacrifié, 
mais que i< rgent gagné par l'S spécula- 
te urs a lia it à des Canad it ns !..................

On a préféré sacrifier un million et 
demi en pure perte au point de vue de 
l'intérêt public, pour conserver l’appui 
d'hommes au bénéfice de qui le pays 
est, depuis long* mips, eu compte, ré­
git*. . . .

Il reste maintenant à savoir si le 
gouvernement et nos députés vont pous­
ser l’abdication jusqu’au point de sanc­
tionner par leur vote des transactions

glorieux des faits militaires accomplis qu’elles no sont pas prêtes et que le 
par les Canadiens au Nord-Ouest que le gouvernement n’a pu réussir d -puis

quatre mois à s'entendre avec s« .** par­
tisans sur e.'êï questions Indicates.

C’est là que se trouve la véritable 
cause de la longue session que nous 
avons cette année.

chef do l’opposition a rappelé que mal­
heureusement ces combat^ ont eu lieu 
entre Canadiens et Canadiens et qno le 
sang répandu était la vie même d’une 
patrie commune à tous les combattants.
Il faut se rappeler que le sang 
répandu sur le cha mp de batail. 
le, les misères et souffrances do toutes 
sortes endurées par^ les volontaires ne 
représentent pas-seules les horreurs de On sait que lo parti conservateur est 
ia guerre civile que nous Venons unanime aujourd’hui à admettre avec les

ACTUALITES

de traverser. Ces, horreurs ont 
atteint le colon paisible qui avait affron­
té avec sa femme et ses enfants les vas­
tes solitudes du Nord-Ouest, lo pion­
nier qui s’était dirigé par des voyages 
longs et pénibles et des privations de 
toutes sortes dans un petit coin de ces 
imuwusos déserts du Nord-Ouest,croyant 
y trouver la paix et la sûreté pour sa 
famille.

Plusieurs de ces pauv rcs gens ont per­
du la vie et sur une grande étendue du 
pays, la terreur, la désolation, la des-

libéraux «pie c’est 1«; gôuverhomrnt qui 
est responsable de la guerre civile qui 
depuis deux mois ensanglante le NotJ- 

Oueat.
Nous avons enregistré,dans notre nu­

méro de samedi, les déclarations des 
principaux organes conservateurs do la 
province parlant au nom de toutes les 
fractions de leur parti, des castors com­
me des senécalistes.

Ou a vu la Presse, c.l la Minerve s’en­
tendant avec \Etendard et La Vérité 
pour énumérer toutes les persécutions

tructiou out régué pendant plusieurs infâmes dont leshrèbelles ont été victi- 
semaines. On ne peut se faire une idée I mes do bi part du gouvernement, pour



1/EÏA'CT KF R

décrit*., i ''Utes hïs horreurs dvi lu mi rr •
civile, puis s’écrier en chœur :

“ VOI LA CE QUE f. ï .001 "1

N EM EN M' ï» r •
1 r. !.CÔLTE DR SON IN­

(’UBIB D U ?« 1 AU VAIS L’IIOÎX DE
- ES RE 1MIES FJ • - D LA
LENTEun 1 NTKRMfNABLE DE
SES NKGOCI ATIONS AVIiO i jKS
METIS. 1 y

Electeur.** de la province de Quét>cc !

//O s coud numéro du Mitvient de 
pirai'rc à Montréal. Son pr’n ripai ar-

LE 9em b AU NO R DEQUES'!

Do notroxorroépondnnt particulU

Calgary, 15 mai 1885.

- rieur, < t pour roreer le gouvernement i m- „ .. -................... \T >*•1 n . . ! Hier ou nous rapportait quo les .'lotis
1tl ( l'Aawa, à nommer une commission , devaient venir tenir «me assemblée à un 
! pour s’occuper d« t just s réclamations ; mille d’ici ; que («rus Ours et sa bande 
j de nos frères les métis. Depuis qu’elle | marchaient sur Calgary; des citoyens ef*

que jamais, grâce aux nobles et patrioti­
ques efforts de votre Patrie, de vous et 
ue vos compagnons d’armes.

De la part des ci toy eus
0 [Signe*]

Geo. Murdoch, 
maire «le Calgary.

Notre vaillant oniunndant répon­
dit par une brillante improvisation, \t, y Tnidel. 
comme il sait en Taire. 11 complimenta ! jx*rmèn*s 
las citoyens sur la magnifique réception

On sattfnd ce que le 9mo L»uil 
l°" dlr'g-i vers le nord a,,Km ï.F 
*o.lc.-. renforts. U» oomp.vj,i,, H 
regiment «u, ont ét4 envois ,lan^
fore.ntcri dlrcc,1°us ont reçu ordre <k.r" 
venir. r-

1 x xoxCKS X«tT VEf.K,,

f u. iiw< «» •• ••ivfci . I < l'uiii qu ■ i.e | ^ u ^ ' •' # ( • , • . . . " , *

voeu c.M« .nh z c *8 aveux ; , . . .. . . frayés nous annonçaient nue la ville I nui était laite aux volontaires du De:
rendre note de j ^ nOumiee, la commission a lait ^ i ali^a 0tre v^lée et saccagée et « nsuifca ü les remercia chaleureusement, auLh bien ! veuillez pi 

ce que nous allons vous dire.
Lorsque T h euro do la i é*.. ibutioil j 

sonnera, que le gouvcrucmbnt un a >- i

U tuviu V I I v | M«r V« V- . CilV

, plu ' grain] :* diligence possible et u n pas I réduite en cendres. Je ne puis ajouter
lié si té a régler des difficultés pendantes | foi à toutes C03 rumeurs, les sauvages
depuis des années. Le même article dit j d'ici semblant tou» loyaux. Tous les

. • jours nous avons au camp la visite d’un

iKiUrcautcN 0lover, Fry 4 Cie. I
L uUi,ü A*tr|dc de Prutt—C. Pcvcrluy * 
Comptiçnie de Navigation à vimn.r . t 

Laurent—A. Giib/jiiry. ‘hiSt.

pelé a rendre compte au p .*üph d ; son . !u,l‘ '. u “ ‘ ! j chef Pied-Noirs Poetaper, 1 Aigle-Aasis,.
admiiiifitratiod, vous verrez ces in mes | 1 *lu>LKtnu>. *n l vt scs IUH- il semble avoir contracté une grande
journaux, vous verrez les orateurs cas-! ;l-v ,Mt nW ,ni lcwr but u’0nt nCÜ U i P°'ur nous* il vie.ut <1™V
t 4 _ , A ,__ j. ; faire maintenant qu’ù déposer les armes j tiers nous serrer la main cl il nous ussu-
lorS; *** lir° àla première faVorable. Cette I * qué ses sauva, piment leorjii vi-
quo b gouvernement n est nullement *.................................................... * > iaye« ppiesfi calL ainsiques appellent las
responsable de cette insurrection. j occasion sesi présentée âpre** la prise de ! canadiens-français.1C; ansable dt* cette insurroçidon.

Bio: l phi * • Y1OU5 VOIrrez les 01•atûùrs con-
f* U V.lt: r dam» les paroisses njc li­
lées 0 V : l'un lit lieu 1i -*s journû ax,soÜten ir
({U 0 ce sont les libéraux qui sont rc's-
pon ■ a b•1 s de 1 oiu ces désa sires qui fon-
den til vl 4% ujourd hui s ur notre jeune pays.

Ce serait d’une audace .s a ns ni3m.

A toute éveiiturdité nous jouîmes 
liO Mé*i,s demande qu’il se forme une ! prêts, nous F-no.i toujours bonne par­

tie autour-de notre camp afin d’éviter 
toute surprise.

I)

organisation pour défendre les Méti 
contre le fanatisme de leurs ennemis.

nom du bataillon, de la grande sympa- | j4., (
t Lie qui nous était témoignée en c«*tt«* 
circonstance. Il parla aussi longue­
ment de lfunité qui doit régner entiv 
les did é rente? nât ion alitée nui compo­
sent la Puissanôe, qu'il fallait mettre de 
coté les préjugés do race et de religion 
et s’unir tous pour former une grande 
et puissante nation : la nation Cana­
dienne.

Le lieutenant-col. Evanturel adressa 
au ;si la parole et fit un excellent dis- j 
cours.

Le maire nous invita ensuit* ft un! 
somptueux goûter ; tout le monde y !

;« compagnie «le navi^vtion #im du Richvlieaet d'Ontario—A. I)
J. T. Drolet. *
Ferronneries—J. K. Martineau. 
Certificat «J iiiiô irucr'son—nsn. . — . ^ —« » » flrrr.».*

« ois à Cie. uugr.w L in.

NOUVELLES LOCALES

| AUJOURD'HUI 25 MAI : DeIV .
Lever «lu KOleil à -1 h. ;*>, couuher^T
heures 18 * f

üs ordres venus du général Mi Ml > I prit‘part et je puis ajouter que’tous 1rs I ?l^lt,t.c“1>J0,*rc;' tUTfU.1 k 
nous ont forcés do diviser de uou- volontaires du 'Je ont bravement fait I « 5 ’ UU 1 11 • L'-rtuuiuOtre \ton no:

. ; ... ■ . ■ gouverneur du Canada en 18*17, qui fit j vi:Au 1* resté du butaillou. Nou^ som-
1 mettre lê feu aux maisons des habitants ; nies maintenant dispersés en cinq déta-

nous dira-t-on ?
Oui, mais quel este lui qui connaît ;

! ^ui.avaient pris les armes. I, ju^«; cheiiaaits: un à MeLeoJ, uu Crowfoot,
! Drummond défendit les patriotes de un à Glèichcn, un à Langdcn et le reste 

«lu bataillon est en trarnison à Calgary.
tant soit peu la façon dont nos adver-j1^*' ?’tlhon* Chapleau ceux Oc: ; C ost bien emmyexix do sC voir tous sé- . ,
sairet; avcoulcnt les électeurs en temps j 1S72.0ü sc'dcmande «pii défendra Kiel? i parés comme cela ; mais il faut so sou- out paru admirer beaucoup nos chan­

teur devoir.
Après le souper le rc-u de la soirée I ,:Vl(kV 

sc passa en amusements divers, chant, | 
musique, promenade et discours.Nos vo­
lontaires ont presqu’épuisé le répertoi­
re de nos chants canadiens. Les citoyens

| UNION ST JOSEPH IïU FAUltOtlKJ ST
JEAN

avons raison ?
<1 élection, qui n’admettra pas (pie nous | uvocat qui sera charge «le cette de­

fense aura une tâche facile.
Le Métis veut que le peuple demande 

vengeance contre les ministres qui ont 
_ été les causes responsables «1e i’insurrec-

mettre de bon cœur, le sort des armes 
l’exisre.

***

Le banquet du club national qui doit 
avoir lieu demain soir, à Montréal, pro-1 tlt‘ 1 
met d’être la plus belle démonstration !t:o11.

.

politique qui sc suit faite depuis long­
temps dans notre provinco. Il y a déjà sept familles installées pour 

la saison à l’élégant hôtel Lizotte, Ue
Les citoyens de la Mulbaic ont fait ! d’Orléans, 

toute une ovation Mgr Racine, à son 
passage eu cette localité eu route j>oiir
Chicoutimi.

Au cours de ses remarquas, en répon­
dant A 1 adresse qui venait «le lui être 
présentée, Sa Grandeur s’est déclarée 
heureuse «le pouvoir constater «pic le ( 
journal publié dans cotte localité savait j 
se tenir dans son rôle, et n'intervenait 
pas dans les question- religieuses.

Il y aura demain soir séance regu- 
iêre du conseil-de-ville.

LE RETOUR DES VOYAGEURS 
D’EGYPTE

Le Hanoverian a passé «\ ltimouski 
l/hon. M. liàngôlicr, M. P., retour- la nuit dernière vers minuit ; il y avait

liera à Ottawa, co soir, par le bateau, à bord 5G voyageurs, le reste du ooutin-
___  igent canadien d’Eaypte, commandés par

_ . I le capitaine S. J. Remington. M. Re­
Sir Henry fylcr, président «le la mington a dcsccudu à terre à ltimouski

compagnie du Grand Tronc, a du arri- j pour prendre les devants et est arrivé 
ver hier à New-York. jen ville ce matin. Notre ami parait très

Il w finira air etc ment à .Mont-1 ^9“. .H,‘î,t:u bruni seulement Par le 

féal. I soleil d’Af rique.
Il rapporte les meilleurs souvenirs (le 

son voyage, particulièrement du séjour va|eur. Cela stimule son courage et

Le grand événement «le la semaine 
«lumière a etc la magnifique et gran­
diose réception des citoyens «le Calgary 
aux commandant, officiers et soldats du 
9e bataillon. Ce sont les dames de la 
ville qui ont eu la gracieuseté et la gen­
tillesse d’organiser ce banquet. Elles 
u’ont rien épargné pour en assurer le 
succès et je puis dire qu’elles ont réussi 
au delà de toute attente ; elle méritent 
certainement uos plus sincères félicita­
tions.

Sur les huit heures «lu soir, le ba­
taillon au complet avec la garde en tête 
.-e rendit au Pavillon dos Patineurs 

I qui avait été magnifiquement décoré 
pour la circonstance. Là, tcute 1 élite 
de la ville s’était réunie pour souhaiter 
la bienvenue aux braves qui étaient 
venus de si loin pour leur porter se­
cours.

Les officiers et soldats ont été très 
flattés de la jolie démonstration qu’on 
avait organisée eu leur honneur. Il est 
consolant pour le guerrier qui va ver­
ser son sang pour sa patrie «le rencon­
trer des cœurs généreux et sympathi­
se. Il éprouve de la joie et du bon­
heur «juaiid il s’aperçoit que scs efforts 
sont compris; quaud il voit que les sa­
crifices qu’il a faits et les misères «ju’il 
a.endurées sont appréciés à leur juste

sons populaires. La soirée eut un suc 
cès parfait.

Nous, volontaires venus do si loin 
pour rétablir la paix dans le Nord- 
Ouest, nous n'oublierons jamais que, 
dans cette partie du pays, les citoyens 
de Calgarry seuls ont su apprécier nos 
services, eux seuls aussi nous ont témoi­
gné de la sympathie et do la reconnais­
sance ; tous les membres «lu bataillon 
conserveront un souvenir bien précieux 
«le cette graude et belle démonstra­
tion.

***

Tous les volontaires sont gais et cou- 
tents,l’état de leur santé est excellent.Le 
climat est aussi splendide.

Les citoyens les plus importants de rlu’,l vient ,lc ^ndres, ou il a |u| donne une ardeur nouvelle pour vo­
. . .. . pas.-é le temps à faire des connaissances W au combat.

' «m iciil ont d'-mie u*ndre.ti s»ir, au j plieuses et s’est mis en relations avec j A p.irrivée du bataillon, le maire de 
4ty club, un banquet u Son Honneur des personnages importants, comme \a ha vjuq ^ venu nou j recevoir et il

AI ont r 
City
le maire Beaugrand. ; fera voir la jolie lettre suivante qu Ü J nous présenta aux nombreuses dames 

recevait au moment de son départ de qUj étaient venues rehausser de leur

Son Honneur le juge Caron est rç- j 
venu hier matin d«a Montréal, où il i

I Liverpool :
Liverpool, 14 mai 1885.

présence la démonstration dont nous 
étions l’objet. N’en déplaise à mas 
charmantes lectrices, je «lois «lire que

était allé présid r l.*s termes *1 la cour Au capita in * des voyageurs Canadiens, les dames de Calgarry sont très jolies
Supérieure et do la cour «le Circuit.

La 7 W demando comment lo gou-1 
Ycrncmeut |>eut i-onger à punir R ici 
lorsque celui-ci ne s’est rendu que sur

S. J. Reminoti.n, écr., 
Monsieur.

et fort gentilles. Un militaire peut en 
core porter un jugement en pareil cas.

Les officiers prirent place sur une cs- 
j trade, et le maire de la ville au nom desEtant un de ceux qui vous ont suivi . ’ . . i . • •

ave* intérêt dans 1. campagne que ' Pltoycas lut l :ld,vss ’ 8U,V:lute dont vo,el

ceux des insurgés qui m tiraient bas les 
armes.

r vous avez lait • pour votre reine et vo-l 
une proclamation du général Middle-: tre pays, permettez-moi de vous expri-
ton promettant pardon cl protection à 1J,cr' ainsi qu’A vos braves officiers et

voyageurs, à l’occasion de votre départ 
de la vieille Angleterre pour rctourucr 
dans votre pays, les éloges quo méri­
tent vos services et le sentiment patrio- 
que qui vous a porté à prendre part à 
une campagne périlleuse pour votre rei­
ne et votre pays. Je puis vous assuror 
jue vos services sont hautement apprê­

ta traduction :

ADRESSE

Les ex im un du Notariat se sont 
terminés samedi. Tous les aspirants à 
la pratique, au nombre do 1 t, ont été 
admis ; il n’y a eu qu’ un aspirant à l’é- cié par la nation entière. J’espère que 
tu «le de refusé. vous accepterez co bouquet de rose et 

! «le forget-uic-not ’ en eouveuir de
; l'amitié que vous avez su inspirer dans 

Il y a eu samedi une assemblée un- j le vieux pays quo vous avez si bien
portante des directeurs «lu (.'rédit-Fou- j sorv*-
cicr à J/bniréul. Jo vous souhaite un heureux voyage

Au Lt. col. Amyot, commandant «lu 
Fort Calgary et aux officiers, sous-offi­
ciers et soldats «le la force volontaire 
maintenant en garnison à Calgary.

Nous, citoyens de Calgarry, manque­
rions ù notre devoir, si nous ne nous ef­
forcions de vous prouver que nous ap­
précions les services que vous rendez au 
pays.

\ ous n êtes pas des soldats salariés, 
mais «les citoyens qui avez abandonné 
de paisibles occupations dans vos foyers 
lointains; vous avez revêtu L uniforme de 
guerre pour faire respecter la loi et

•) u >vUn .>uuiiiUi' uii uuuitiUA unaL' • . • i* i \ . . . • \, , . maintenir 1 ordre dans cette partie duet beaucoup do prospérité pour vous et 1

Notre confrère, M. Bcaugrand, de la 
Patrie, vient d’acheter la magnifique 
propriété de feu M. John Elliot, me 
Sherbrooke, à Montréal.

La Société Royale du Canada se réu­
nira domain à Montréal.

1 no grande assemblée a eu lieu sa­
medi soir à Montréal, pour proies 
contre le bill dos franchises.

votre belle colonie.

l’otre etc., *

G. H. Croxden Powell,
Secrétaire de l'associa­
tion libérale do South­
West Lancashire, etc., 
cto.

Le ITan&verian est attendu en rade

pays.

L’INSURRECTION
LA DISETTE A EDMONTON

Il parait hors «le doute que l’expédi­
tion «les approvisionnements sur Ed­
monton est devenue impraticable. Les 
colons «le ce district n’ont pas encore 
ensemencé leurs terres dans la crainte 
de voir 1 insurrection se prolonger.

Il y a en ce mon»eut à Winnipeg 18 
charriots chargés de provisions pour Ed­
monton.

I>E GENERAL MIDDLETON A PRINCE-
ALBERT

Prince Albert, 24—Bjardy et Oks- 
mas.-is, chefs des sauvages «le Duke 
Lake et quelques-uns de leurs princi­
paux hommes ont eu une entrevue 
avec lo général Middleton et ont pro­
testé de leur loyauté.Baardy a dit qu’il 
avait toujours été loyal, mais qu’il n’a­
vait pas eu assez d’autorité sur Ks jeu­
nes hommes «le sa tribu pour pouvoir 
lifts empêcher de se joindre aux re­
belles.

Quand le général Middleton lui de­
manda pourquoi il n'avait pas donné 
avis à la police «lu fait que les rebelles 
s’assemblaient à Duke l.ak *, il a «lit 
<{u’ii croyait avoir fait assez eu essayant 
d’empêcher ses hommes de prendre 
part * l’insurrection.

Le général lui dit que, s'il ne pouvait 
pas contrôler sa tribu, il n’était pas di­
gne d’en être le chef et qu'il conseille­
rait au gouvernement de lui nommer 
un remplaçant et, que s’il ne se condui­
sait pas d une manière satisfaisante, il 
serait chassé do sa réserve.

Le général ajouta «ju’il allait donner 
ordre «le faire réparer la ligne télégra­
phique et (jue, si les ouvriers étaient 
molestés, il enverrait un détachement 
chargé «le brûler la réserve afin d’en 
finir.

Okemassis a admis qu’il était présent 
à la bataille «le Ratooho,mais qu'il avait 
été trop biche pour sc battre. Il est vrai 
qu’il portait un fusil, mais il le faisait

U y aura demain (mardi) soir, à 8 
heures, au lieu ordiuaire des séances 
réunion extraordinaire des membres de 
1 Union St Joseph de St Jean-Baptiste 
de Québec, pour affaires très importan­
tes.

Tous les membres sont priés de 
rendre. 1

Par ordre
G. Bf.llerivk, 

Secrétaire:

Vous avez quitté vos (lém ures pour faire plaisir à Kiel plutôt que 
-supporté fatigue, «l’un voyage de ,outo autro chose.Le général Middleton,
plusieurs mille milles par des chemins 
difficiles ; vous vous êtes sans murmures 
exposés à tous les inconviénients et à 
toutes les misères d'un si long voyage 
pour vous rendre ici et nous protéger 
contre les sauvages qui nbus environ­
nent.

—Pour les personnes qui prépare 
elles-mêmes leur vin de quinquina not 
recommandons 1 emploi de l’extrait fini- 
de (Quinquina Bravais) ; cette fi. 
queur donne instantanément, par s/m- 
ple mélange, uu vin do quinquina dosé. 
Un verre à madère par litre «le vin. 
Voir prospectus.

REUNION IMPORTANTE

Hier après-midi, il y a eu au club 
St Louis, à St Roch, réunion des prin­
cipaux officiers des sociétés St Joseph 
de Québec et des environs, en vue i 
répondre à l’invitation de T Union 5 
Joseph de Farnham à, la grande con­
vention du 8 juin dont nous avon* déjà 
parlé. M. Kéroiuic, président-de l’U­
nion St Joseph de St Sauveur, a été 
appelé à présider l’assemblée, et M. 
Drouyn, secrétaire de l’Union St Joseph 
de St Roch, comme secrétaire. Six so­
ciétés étaient représentées par leur* 
présidents et leurs principaux officie» 
à cette importante réunion, et toutes k 
seront à la convention du 9 juin. L: 
secrétaire a été chargé de so mettre c 
correspondance avec la société «le Fars- 
haui pour régler les détails d'organisa­
tion, et le comité collectif se réunira «1 
nouveau dimanche prochain pour com­
pléter les arrangements à prendre. 
Tout nous porte à croire que Quiïw 
sera largement représenté à Parabïak 
9 juin.

Lo voyage ne ooutora qu'au* htg.i- 
tellc • $2 aller et retour. Oa dit que 
l'Union St Jo.-oph «1 • Montréil\retenu 
à elle seule sept edits billets de {>a*ja- 
go.

Lo voyage so fera par bateau ja-quk 
Sorel et de là par train spécial du 
South Eastern.

LA FETE DES ARDUES AUX GRO.VDDtë

Cette fête a été chômée aux Gr»l> 
ncs cette aimée avec un zèle et un éclü 
inaccoutumés. Los élèves do l’écok 
modèle ont eu un congé ; les maîtresse^ 
avec leurs élèves sont allés dans Ici 
bois chercher dc3 arbres l'auut-iniJi, 
elles les ont plantés clans l'aprte-uiidi, 
et, pour finir leur congé, clics sont 
allées sur le rivage clunter et danser.

Un cultivateur du mémo endroit a 
planté 200 érables à Giguèrc. Plu­
sieurs mille graines d érables ont 
été semées ce printemps.Ujtaut tout «lire, 
Grondiucs est une paroisse «lu c°oité de 
l’iion. M. Joly.

PENIBLE ACCIDENT

Un bien pénible accident est arrive
sur le chemin do fer du lac »Sf Jean, a 
l’un «les neveux de l’entrepreneur » c-

tcï

Le rapt. Kane, de Montréal, est ar­
rivé aujourd'hui d'Europe où il était 
allé passer quelques mois.

5, , , ., Quelques-uns de vous ont mis de
vers2 h.cct après-midi?!!»oG voyageurs des syœj.uthîes b!,., chères et eom- 
débarqueront au quai Allan, et n 'parti- ,lo vra‘,s iltrioU,s vous n'avcz
ront ce soir par le train du chemin de fer 
du Nord pour leurs demeures respecti­
ves.

lui dit qu’un lâche n’étnit pas digne d
commander des hommes et qu’en cousé- -------- - —7 ■ . - * m

quance il donnerait ordre de lui enlever 1 Dior. Le malheureux jeuoe 0 :
son titre de chef’. était à l’emploi do son onde, s est trou-

Middleton ajouta qu’il ne leur serait 
fait aucune distribution de porc et de 
tabac. Il avait l’air d’être profondément 
«légoûté de la conduire de cos doux | 
chefs.

patriotes vous n avez écou­
té que l’appel de la patrie et la voix du 
devoir.

Les citoyens de Calgary vous souhai­
tent succès ; ils esnèrent que vous ot 
vos camarades partis avant vous re­
viendrez bientôt couronnés des lauriers 
de la victoire et quo notre nationalit é 
Canadienne sera plus fermement établie

LE NEUVIEME BATAILLON

Calgary, 24—Huit charriots chargés 
de provisions pour le nord sont encore 
ici et ils 11c partiront pas à moins d’être 
pourvus d’une escorte suffisante.

Ou s’attend à l'arrivée do nouvelle 
troupes la semaine prochaine.

vé engagé entre le pivot H h* br^
d’une énorme grue, et il a àl '
tuer. ,, .

, Il a été transport 5 en oette ville *)
i admis d’urgence, vendredi, à 1 i 
tal Jctf.TV Hall. Son état est ire* cn-f
iique.

proores

La compagnie da tramway d* h• ; 
St Joseph vient de recevoir^ de *■ 
York une nouvelle voiture* <1 un ;rh 
luxe qui porte le No 9.
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utr!veiYellcmcnt employé contre toutes les 
.naladics épidémiques on autres, causées 
par l'altération des humeurs.
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HEriUc'E DES TRAVAUX

On vient de reprendre les travaux de 
construction do l’école des art.s et de des- 

I siu, rue St Joacliim.

UN ASSASSIN DE DOUZE ANS

Lu paroisse de St Romuald, si paisi­
ble d’ordinaire, vient d’etre le théâtre 
d’un crime dont l’auteur et la victime 
ue .sont que des enfants. L détails de 
(vtto dramatique affaire seront éclair­
ci.*' à l’enquête qui va avoir lieu au bu­
reau de la paix. Le coupable, Joseph 
Boulin, âgé d’une douzaine d’annésj au­
rait frappé avec un couteau un enfant 
de son fige, nommé Cantin, et lui aurait 
iofliiré au côté une blessure qui entraî­
nera probablement la mort.

21 ESSE MILITAIRE

La batterie dé c.impaen îet l’artil- 
V il de garuLou cantonnées à la Cita­
delle. ont entendu la messe à l’église Sfc 
Jt iu-iVipti'tc, â huit heures, hier ma­
tin.

nouveau bureau de poste

Tu nouveau bureau de poste vient 
iJY'dy ouvert au lac Simon, à 10 milles 
au nord de St Kaymoud, sous la charge 
de M. Eugène Derome.

APOPLEXIE

Un jcuue homme de St Koch,du nom 
de Couture, a été frappé d apoplexie en 
payant sur la rue St Joseph samedi 
m)ir. On l’a porté chez lui dans un état 
critique.

DERAILLEMENT

Le train moutant do 1’Intercolonial a 
été jeté hors de la voie à St Octave de 
Métis vendredi soir, par suite de la rup­
ture d’une roue. Six wagons ont été 
particuliérement abitnés. Heureusement 
il n’est arrivé d’accident i\ personne. 
Le train été retardé de quelques heu­
res par l’accident.

PREMIERE COMMUNION

Su petits garçons et 78 fillettes ont 
/•lit leur première communion et été 
confirmés hier matin à St Patrice.

ADMIS A l’ETCUE

Au uombre des aspirants admis à 
l’étude du Notariat aux derniers exa­
men*. se trouve M. Thomas Pampalon, 
de cette ville, après avoir passé un bril- 
l*nt examen.

A VENDUE

Quelques exemplaires du Volcuv Tl• 
de Paris toutes les semaines. 

A/agnitique roman i\ sensatiou 
de T ricoche.

5 cents la livraison.
S’adresser à ce bureau.

JEUNES O ENS LISEZCECI

Par les steamers CireassiantPolynesian 
et SarmâtianJ. 11. MARTI.PAU

Marchand de Quincaillerie
£K «HOS ET EX DETAIL

12!>, iUC HT-JOSKPII
st-hooh, quebiîc

Enseigne «le la Kouillnire

A l'honneur de prévenir le qommcrcc, U .... ............ ... „.... v%, ...... .....
entrepreneurs et, le public en général que j (|e fantaisié ct^enncVihesTnoIrs^et de cou- 
son assortiment est dos plus Complets, des |euw> O LOVE R, FRY a Cl K.
mieux assortis, et surtout, acheté a des cou- ; _______
dit ions des plus avantagea » (. (’-'IMI.j > dtipi iro ru a m r 11 d t ciitmt
P1UX, importé directement des principales ; ARTICLES D AM EUBLEIVIENT

Nous venons de recevoir une nouvelle 
consignation des marchandises les plus nou­
velles de la saison, comprenant Chapeaux et 
Bonnets en paille blancs et couleurs, Cha­
peaux “ Matelots,” garnis, pour enfants, Ha 

I bilkmcnts “Jerseys," noir,-bleu, bronze, 
fauve, gris, crème, cramoisi et antres, unis et 
b aidés, pour (hunes et enfants.

•Vus.si—Nouveaux dessins d'étoffes à robes

et meilleures maison*
ANGLAISES,

ECOSSAISES,
BELGES,

ALLEMANDES,
AMERICAINES, j 

Les prix auxquels les achats ont été faits 
permettent d’offrir non effets ù des condi­
tions de prix tellement avantageux que
Nous 'défions toute compétition pour 

prix, et •nudité.
Les acheteurs trouveront dans l'établis.-c- ! 

meut le plus grund assortiment que Km 
puisse désirer dans la ligne de
FERRONNERIE ET QUINCAILLERIE | 
Tel que Clous, Tôle, Ferblauc, Vitres, Pein-1 
4ureF, Poêles, Outils, Poudre, For en barre, . 
Acier, Ressorts Huile, Mastic, Ferrures de

Récemment reçu : une grande quantité 
j de lits et berceaux en fer et on cuivre.

SttTJOO coupons «te tapis et prélarts de l 
j t\ 15 verges fieront vendues à bas prix.

GLOVER, FRY & CIE.
F.-X. LEPAGE

MARCH A MMAI PORTAT El K
JRUE DE LA COURONNE

NOUVELLES REDUCTIONS !
auFtoutes les marchandises! 

telles que
Assortiment Complet d Etoffes ;\ Robes, |

t 'million, Plomti, Couti-llcri-. Articles de m- "0.i,l's ""llu,lr- A1i,:“ u« Cttrh«»,w « 
blette en gênétal, etc., etc. Minno,i "oin

— AUSSI —
UN FONDS DK BANQUEROUTE acheté;

& 50 cent.s dans la piastre, nu-
montant «le SI 5*000 qui Sera vendu il des 
prix «ms précédents.

Nous invitons spécialement messieurs les 
Charrons, Forgerons, Entrepreneurs et Mar­
chands ïi venir nous voir. Nous leur pro­
mettons pleine et entière 6utisf.ction.

N. B.—Nous répondrons toujonrs avec 
plaisir aux personnes de la cainpagno ou «le 
la ville qui voudront avoir des informations 
sur le prix do nos effets.

Touc les effets fieront livrés gratis à domi­
cile, ii bord des goélettes, vapeurs ou sta­
tions do chemins do fer (à Québec) pour 
comptant.

Nous prions les acheteurs de venir visiter 
notre magasin.

Voir nos prix etnotro assortiment nu

\o 129, rue St-Josepli, St-Rocli
15 mai lm

Grande

ARTICLES DE DEL IL, spécialité do la 
maison

— AUSSI -
TAPIS, patrons les plus nouveaux.
HARDES FAUTES et faites \ ordre.
DIX CAISSES CHAPEAUX nouvelle­

ment reçus, pour les hommes et enfants. 
Formes les plus nouvelles.

Coton Jaune, Skirting, Coton à chemises, 
indienne etc.

Une visite est sollicitée.
F.X. LEPAGE,

53 rue de la Couronne, St-Roch,
Québec.

Près du Marché Jacques-Cartier.

CI ESSE

MAISON MONTCALM

Le

Attraction !
Vers le 15 avril prochain nous transpor 

tarons le siège de nos affaires dans nos nou­
velles hfltisHCg, coin des rues St-Jean et St- 
Stanislas, Haute-Ville, qui subissent ac­
tuellement des améliorations considérables.

Afin d'effectuer une grande diminution de 
notre assortiment do PIANOS, HARMO­
NIUMS, etc, etc., etc., et ne pas exposer nos 
instruments à subir des dommages dans le 
déménagement, nous ferons d'ici au 1 5 avril 
les réductions suivantes qui sont sans pré­
cédent :

Huile*,FoieiJorae
civl xy DUCOUX

lodo-rtfroglaeiut, au Qulcqclna et à l'Ecorce d'oncgis amères.

Ce médicament, d’un goût agréable, est facile â 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :

t ANEMIE, u CHLOROSE, les MALADIES DE POITRINE 
la BRONCHITE, les CATARRHES, h PHTHISIE 

la DIATHÈSE STRUMEUSE, les SCROFULES, etc., etc.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 
similaires. nfiror qèxiIhal :
PARIS — 209, ruo Saint-Denla, 209 — PAWS

St troc*te daoi toutes les principale. Pbanuacii* et Drogueries de TDoivers.
SE DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

(anindy Pianos C’arrc»
lia Voltaic Belt Co de Marshall, , . . . , . . . rj. _ \ t» • do octaves, boni uc rose richement finis,offre d envoyer à 1 essai pour - clm?pcnte ,.n fWi ,tc., otc. ’

leurs célébrés ceintures dec- rRIX REGULIER 450.00 VENDUS
a toutes personnes jeunes ou POUR 250.00

souffrant de délibito nerveuse,

CAFE MONTCALM HOTEL
30, ltUEST-LOUIS, HAUTE-VILLE

a foute heure

Z. ROUER.
14 fév. la

Propriétaire.

vitalité et de force et aussi de 
névralgie, paralysie et au- 

On garantit le rétablis- 
completde la santé, la vigueur 

la force. Il n’y a donc pas de ris- 
’on accorde 30 jours d'essai, 

suite, et on vous enverra 
un catalogue illustré.

demandez les savons médiciaaux du 
Perrault qui guérissent toutes 

maladies de la peau.
vente ;\ la pharmacie du Dr Mac- 

•12 rue de la Fabrique.

Pianos Hroits

Richetucnt finis, charpente en for, 3 cordes 
etc,, etc., etc.

PRIX REGULIER 450.00 VENDUS 
POUR 250.00

DECES

Pégo «le fî uns et 9 
Anna, enfant bien ai­

t-»’ <le M. Ismaèl Langavin, de la maison 
U Claga0n v Cte, marchand.

Ues fouirai 1 les auront lieu demain,mardi,
•î h.
K convoi laissera la maison mortuaire, 

de« iuos «lu R«>i et St Anselme, ù 3 h. 
précises pour l'église Saint-

Parents et amis sont priés d y assister 
invitation.

Ansiofliccvs ÎVouvelIcs

IVnriU'oiiiitms
Pour maisons, de 120.00, vendus pour C5.00 
Orgues liainnmimns peur églises, très puis­
sant*;, de 400.00 vendus pour 200.00. 
Pianos et Harmoniums de seconde- main ac­

cessibles pour toutes les bourses.

Musique eu Feuilles

Morceaux do 25c. vendus pour 12}. La mé­
mo réduction est faite sur tous les mor- 
ceaiix de différents prix.

.lSnehiiies a Coudre

De différentes marques de 50.00 ven­
dues pour 30.00 et garanties pour 5 ans. 
Superbes machines é coudre do seconde 
main Tondues pour dix piastres et plus.

IVlarhisirs a Tricoter
Aussi è prix spécialement réduits.

Bernard & Allaire f
EDITEURS DE MUSIQUE, 

No G t ue La Fabriques, Québec.

N. 0. RUEL & CIE
>o 50. rue St*Joseph

BT-SAÜVEUR
PEINTRES - DECORATEURS

—ET—
Marchands de Chromos et Moulures

Informent leurs amis et le public en gé­
néral qu'ils continueront les travaux «le 
peinture au printemps, savoir : Pein.tire à 
i’bnilo et t\ l’eau pour maisons, Décorations 
de tous genres, Transparent» pour vitrines 
de magasins et «le maisons privées,dorure à 
l’huile et ù l’eau

AUSSI ;
En magasin, un g nd assortiment <1«. 

Chromos religiuttx et de fantaisie, Chromos 
découpés, Médaillons en perles. AibuuiH 
Miroirs encadrés et non encadrés, Cadres 
portraits en velours et en peluche, Cartes «le 
fantaisie, Cannes, « te. Aussi : cfleU «le li­
brairie, tels que Papier à lettre, Encre, Cray­
ons, Plumes etc.

MM. RUEL a Cik devant transporter au 
printemps leur magasin et atelier, où est 
actuellement l cpicerie de M. Arthur Drolet, 
vendront leurs marchandises h réduction, 
afin d'f ouler la plus grain le partie de lcr 
stock, d’ici au temps du déménagement.

DE PLUS :
Assortiment complet «le Tapisseriende 
puis 5 cenls st 20 cents.

MM. N. O. Rucl a Ci<-, ruo St-Joscph, St- 
Suuvetir, viennent «le recevoir un assorti­
ment considérable de Tapisseries qu'ils en­
tailleront i\ <h-s prix sans précédent. Il y 
a de k patrons depuis 5 ets h 20 cts.

geq^Unc visite est rcspectucusemci»
1 ici tco.

17 mars 1865 —3 m

- luiiie, , iisewiin, etc. ; contre i ix 
dut *//( 'Phthiiiques t Affûtions des 
•.-/h s, Cuti.ul.'. J, */{.;nues, etc.
•'j'p'n -*'•%««) -•» ''•''•me ••« Ph"*.

n»)iw covcavnu*

STHME
Par la poudre du

Dr Gléry
ûèBMàair* 4 Québec : TV Ed. MORIN k (i\

A LA LYRE D'OR
QUEBEC-CENTRAL Lafra£elette
ARRANGEMENT D’AUTOMNE ET

D’HIVEll

A partir «le LUNDI, lo 3 NOVEMBRE 
1884, les convois circuleront comtno suit :

& Cie

SAINT-CHARLES
La r-ouftsjgtkfc, ayant iouô le joli cottage 

tuagiuiftcrtit tertidn do feu le juge Holt, 
•*l«r les Ixittlg du lac, informe sc» amis 

feu son uiari, lo l)r Stnnsfeld, 
jour elle est prête :\ recevoir les 

i t tes visiteurs au Lac.
“ 1 ' de heure durant lp jour. Menu 

L « visit. tirs seront l'objet d’at- 
parti«.uliôres. Les parties de pi- 

nii|tio seront^ approvisionnées à court

prendra des pensionnaires à la ae­
on au mois.

Vvk JAMES STANSFKLD. 
St-Clinrleâ, 23 mai 1885. ls

li|>icerics, Vins, liqueurs. 
B’rovisiuiis. Fleur, trains.(V• , - - , - _

Chapeaux
NOUVEL ETABLISSEMENT

Feutre

MaUt». Mixte.

Départ «!<• Sherbrooke 
pour J on c t i on 
Beauce, Lévis et

A. M. M.

Q lié bec.................... 8.15 
r. st.

• • 7.15

Arrivée ù Jet. Beauce. 1.10 • ••••• 4.30
Arri véo à Lévis........ 3 45 ................

“ é la Traverse. 
Départ d«j Québec 

pour Jet. Beauce, 
Sherbrooke et dif-

4.00 • • • t • •

férents endroits «b* 
la Noc.i Me Angle-

10 30
111.00Départ «le Lévis........ • • • • • • • • • • •

Arrivée u Jet. B<?nuee. 1.10 • • • • •
Départ Jct.de Beauce 
Arr«véo » Sherbrook»*

1.25 1 G 50
G. 15 • ••••• 3 00

Dé,»-» t «le Lévitj pour [
1

Arrivée A St Joseph............
Départ «lo St J«>sophj

pour Lévis............ j.........
Arrivée il Lévis........ • ... 10.00

Lo départ des trains so fait aux heures «lo 
“ Eastern Standard.1

124 rue St-Josenh, St-Roch
Ancien magasin «lo Fourrures de 

J. B. LA LIBERTE

Agents pour les célèbres pianos HA- 
ZELTON de New-York, bts pianos et 

M Harmoniums DOMINION «le Bowmni 
f, ville, Ont., « te., etc.
(J Assortiment choisi «le musique* vo. ^ 
^ tab* et instrumentale ^

Tapis «*t Bancs do pianos, violons, m 
** cordes do violons, colopluine, etc., etc. ^
m —AUSSI—
v; CARTES DE FETE ET DU JOUR T 
^ DE L AN
çobjets d'art importés de Paris, etc. ’■/

Romance nouvelle NE T’EN VA^ 
PAS ! Ed. Vincclette, 35c.

(KininuvT »tm; «pmso.V
Qnébec, 1er avril 1685.

A Messieurs,
GINGRAS, LANGLOIS a f;i«>, 

Messieurs.—G est avec plaisir qui Je vous 
donna le certificat suivant :

J’ai souffert depuis deux nus '/une érup­
tion générale (dartres) .T un tel point «pie 
j étais obligé de porter des gants pour tra­
vailler ; après avoir f dt U sigo «le l'Eau Mi-

1HARLES I.EFIIi>f;05S
MAaCHÀXD-EriÇÎKU

Coin des rues St-Dominique et Stc Mar­
guerite ) St-Roch, Québec.

fi

Avantageusement connu depuis quelques 
années comme commis clicz M. P. IInot, a 
l'honneur do provenir s« s amis et le public 
en général qu'il u ouvert un magasin géné­
ral d'épiceries.

Assortiment complet. Prix àfodércfi. Sa­
tisfaction garantie.

N. B.—il a rusrii 20 places <1 écuries pour 
la commodité des voyageurs et cultivateurs

— . — Un quart d'heure est alloué i»onr le. goûter nérals «le Saint-Léon fienaant cinq mois, j ui
Exposition <Ie foute* VU- Mil Joui tion d*- ht Beauce. «.b:«nu un-guens-.ii pari ut-,
rtùUvi et de toutes lor- n>' 1 RACCORDEMENT certain Sher- J ai Hionnetii-did e ivec conridevatlcn,

é. *■. . brooke avec les convois du Pasumproc et \ olro > • .
mes CI» ivutre « t eu Omn.l-r..... I-Otir «lier IJo.-tlon, Ni;w- Kl). KOU8SKL

. Sole v,.A- Portland et tout s les villes d«» la Maître-nu nuL:
pour

Yo.k, Portland et toutes le» villes do la 
Nouvelle-Angle terre. A St-Henri il y

Seuls agents é Québec pour les célèbres I roCi:ordein<mt avec 1 Intercolonial pour *«
faiseurs LINCOLN, BENNETT a CO et I rendre u la UiviôPMlu-Loup, Oacouna et appne isionu'-m- nt nouv. au «h- la célébra 
CARRINGTON. to is les endroits des prdvinct'fi-Maritlines. ea’i înhiuiuto «lo Saint-Léon qui a obtenu

Notre intention est do no pas être en reste 
de lK>n marché avec nos concurrents.

Venez examiner notre mar­
chandises e* nos prix.

«.IMtENFilEW &
3 m

A Québec il y a raccordement avec le che­
min «le fer du Nord pour Et Léon et tous 
les endroits au-Utyiw- Je Québec.

Bureau général pour toj billots vis-à-vis 
P Hotel St Louis.

JAS. R .’WOOD WA RD,
G érant-généml

ia guérison ci-haut mentionnée.
(L ite eau do.t étro prise jeun pour la 

Constipation et après le repas pour la dys­
pepsie.

GINGRAS, LANGLOIS a Cie,
No G, rue BUiule-

0 mal lm



L’ELECTEUR
Nérestun do Gency avec Mlle Florida Cu 
naîtra d’itabiru.

La marquise Cnimtra avait donné à sa fil­
le une dot priticlèfo de dix raillions, M. dt 
Gency avait justifié nu contrat un avoir d« 
trois million-. , . .

Depuis Ion'déni une telle union u avait
été célébrée à J tome, et, those rare, iiersOnuc 
*:»* soulignait de quelque niait ma! veillant 
les présages de bonheu» qui ent ouraient le 
ouj>Ie solenneMçmeut béai, par un 1 anli- 

iml, «Lui* l'église .S*-Louis.des-Fitir0;ais, ’et, 
vaut pour témoins : Mile L’aimmi.», Je* 

ministre- du PortuguI et du Brésil ; M. de 
Geocy, l'ambassadeur do France et -on pre­
mier attaché.

A 1 issu • de la eon èention religieuse, les 
u *ur aux époux avaiunt quitté Rome ; aprè s

FEUIELLETON DE L'ELECT EL'h

ooo
ooo

ooo
ooo

ooo
oooooo

et lutKl le déplia la 
« Je suis ravi du mariage de Florida ; : 

• Ointe Nérestan de Gency doit réaii-er ( 
tèvvH de gendre, ma belle tante ; le comt 
est d excellente maison, très distingué d 
personne, il est doué de qualités nérieu* 
d une loyauté à toute épreuve : c’est un p i. 
fait gentilhomme et un irréprochable gen 
tlemnn, iljest même doué d'avantages phy 
siquen auxquels une femme, pour sérieu* 
quelle soit, n'est jamais insensible.

u M. de Gency n'est pas très riche, j 
crois ; mais une telle chose, dans notre 1 »• 
mille, ne pèse guère. Je vous félicite donc 
sincèrement ainsi que la chère Floridette, 
mais je hu/k désolé de ne pouvoii être le té- 
moiu de ma cousine. Le jour de la célébra­
tion de son mariage, je naviguerai ve-r/* 
Jlio, où ma présence, en ce moment, est in­
dispensable : mon Mntendant Pablo vient 
de iurapprendre que mon fameux procès 
avec les Arnurillia et enfin terminé et ga­
gné ; j** rentre eu possession de mes domai­
nes du Brésil, j’en rupi>orterai bientôt à Flo­
ridette un choix de pierreries qui, je l’espè­
re, lui seront agréables. Il y a par là un cer­
tain coin où le rubis de la plus belle eau 
abonde ; si j’en découvre un gros cumin • 
une noisette, je vous le conserverai.’

'l ies attentif à la lecture de Cette lettre. 
N ères tan 6e pencha vers la marquise pout 
voir J écriture de don Jaymo.

Kilo c ait large, haute, terme, parfaite­
ment lisible.

Cornpr. tant l’intention du jeune homme. 
Mme Cunastra lui mit la lettre sous les 
yeux.

.—Quoi ! cxclnnm-t-il, c’est du portugais 
Kt vous 1»* traduisiez ainsi à lu lecture ? 
C’eSt admirable !

La marquise sourit.
—Bien n’est plus facile, ré pondit-elle,tou - 

tes les personnes bien élevées parlent fian­
çais au Brésil, et je ne sais pourquoi mon 
neveu s’amuse à m écrire dans notre laugn 
maternelle.

<— V a-t-il longtemps que M. d’Alt imira a 
quitté le couvent de la Trappe ? demanda 
n«-hi indifféremment qu’il le put M. de Ueu- 
cy, désireux de fixer scs incertitudes.

—Six semaines environ, répondit Floti-

POSDEl KS IKK)

LE GRAND DOCTEUR DIO LEWIS AU-DELA A F-DK LA DK

62,000 62,000EN US AG K LN USAGE

ItEXOMMES DAJiS TOIT LE MOMIE

POUR LE SON ET Lfl DURABILITE
Pianos al Queues (’après ot Droits

Ecrivez pour les catalogues illustrés et les prie.

SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE QUEBEC

176, RUE NOTRE - DAME, MONTREAL, 176

15?, RUE ST-PAUI
En face de MM. J. B. Renaud tC* Oie.

Spécialité de riches confiseries importées.
Assortiment complet et varié «le suercrh

Mélanges, Pastilles, Chocolat

La Compagnie de Machines 
a Tricoter de Toronto

~ PEPPERMINT FOIITE ET BXMLWrofeTliXXX J"^0bci%

BISCUITS reçus journellement «3e la maison Vi 
<V Frère, comprenant 12 diflérenles sortes.

PBEXEZ GARDE; L( ; maeché étant inondé de confiseries contennn 
ingrédients très nuisibles à la santé, je choisis l'occasion pour informer r\es noml 
clients que tous les articles sortant do mon établissement sont absolument et par 
ment hygiéniques. Mes prix sont les plus lias du marché.

K* UHi>S SElLEMIh\T.
22 avril 8m

FABRICANTS DE MACHINES A 
TRICOTER

ECLIPSE
te date précisait - peu près I KAYRI B

On était aux premier** jours de mai 
crime avait cté^commis dans la ; nuit du 
au lô février, et à moins que le due ne 
sédût- le don d'ubiquité, il lia ptfuvail ét 
Paris n cette époque.

-^•Vona ne m'avez pas dit, c hère mm 
se, reprit M. de Gency, comment vot: • 
veu a passé tout à coup de 1.» ruine ii i - 
louée ‘t
cr—D’aue manière aussi simple qti* 
tenduo, repartit Miuo Canastm. Tandis 
luisait pénitence » la Truppc,son oncb* 
terni!, le prince de i*icnc&-3cquéra, ave 
quel il n’était pas en excellent term 
«pii avait le projet de donner sa fort :: 
des nièces du côté «le sa sa-ur, à qui il 
pouvait laisser 8cs titrer, revenant »’ • • 
à Jayme, ayant appris que cèlui-ei. R*« 
tic l'héritage d'un autre parent. était r:r 
ment ruiné -et abandonnait le moi. 
put supporter la pensée que le d* : '
présentant do deux ou trois des plu ■ .

St rend

udftntI de Charles se 
j n de quelques 
son maître et ù 
pie jour, au mi­
ne v eu de Garo-

li un
duns 1 binet d

Traverse de File d’Orléans
It »l*UX Ois ligue*' au plut 

inconi pré lieds?, bien 
et Gu roc he, qui

ation duami

Richelieu et d’Onya^b:îljr< okkkas»»

LIGNE DE LA IALLE ROY AIA partir de luu 
ment, fera pes voj 
nouvel avis (le u 
permettant) :

h mai. inciusr 
mine suit, ju^q 
es circonstance- TR*lui qu'il

lu Br/ 1 fût dans HinpOi /J ICC
itre to

quai X tous U Mu ni i
ra qui, au r moment, comme t 

ttre, vient de gu 
procès en sus pen- depuis sun enf» 
dont on n’osait plu* prévoir la tii 
rentre ainsi en posussloii d une licl 
bulouse, invraisemblable. Un bonh 
le savez, nairive jamais seul.

FILLE l’i 
PAU JOUI 
en AN DS

quai «sapôleon tou
Vendredis à 5 hettr 

Arrêtant à Bâti 
Sorel et arrrivant 
heure le matin.

On peut se procurer des 
et de'! cabines chez R. M. 
lhôtcl St-Louis <*t au hurt 
gnee, quai Napoléon.

Tin, Trois-Rivièrcf «t
à Montrer] do txoz*

foulure ütam 1 45 j
1 00 \» m

Mme (
tockin,latit etMIEUS peuvent convertir leur laine en 

différentes sortes de ma ;lmn«lises et réaliser 
4o«) pour cent de p.us sur la laine qu’ils 
produisent. LA SEULE .MACHINE A TRI­
COTER PARFAITE en est une qui possè­
de un méauiismo “ rlbber ” sjmyle et sûr 
yotir faire les côtes. L’appareil (le «*<* UIB- 
BIR diffère des autres presque sous tous 
les rapports, et les juges compétents l’ont 
proclamé comme jairfait. L ECLIPSE ESI 
LA SEULE MACHINE PROPRE A L’U­
SAGE DE LA FAMILLE.

venant 
fera de

!£ vjs-.i-ni
u de h cowtm-

lo trouble «b* Nérestan. I.a seule coineid- nce | 
que pûtexiuter entre ccqu’il venait dr.pj ire n- j 
«Ireau mijetdu ducd’Altammiet 1cm eontab-n ! 
ccs du mourtricr, avait trait à lumoit du 
parent qui les avait déshérités I un it rue.ire, ! 
mais cela ne signifiait abnolumcnt .. . . 
tout le monde peut compter sur mi hérita­
ge et en être frustré.

Un instant ap ès, M de Gency prenait 
congé de sa fiancée et de la marquise pour 
jusqu'au letidemain-

Quamnte-huit heures à peine lo iép iraient 
du moment heureux où il deviendrait l é­
poux enchanté «le la plus udorablc jeune fil­
le que rhoxnuie le plus difficile puisse ï- 
Ufiiter ct'imno compagne de «a vie < l. vini- 
ment, c'était gâter hum bonheur que song* 
à autre chose.

—Je deviens positivement fou, se disnit 
Nérestnn regagnant son hôtel, il finit que je 
soU réellement fmppé pour «pi une ressem­
blance, si douteuse qu’elle n’exito peut-être 
dans mon imagination, ni émeuve à ce point. 
Que peut-il y avoir «le commun entre le 
grand seigneur qui va deveuir mon cousin 
et l'homme du quai d'Orléans ? D'ailleurs, 
ne résulte-t-il point do ce que don Juyiuc 
écrit i\ Ratante qu'il ne tn'a jamais vu,qu'il ne 
me connaît point et qu'il a seulement enten­
du parler do moi ?

De plus en plus rc.s-uré, Nêrestuu se mit 
au lit ; cependant son sommeil ne fut point 
aussi calme qu’il l'avait espéré.

La photographie maudite hanta scs rôv< 
en prenant l'apparence de la réalité: il la 
vit plus <1 une f«>in s'allonger dans îles pro­
portions fantastiques, descendre de l'album 
•:i prenant . la forme du meurtrier qui lui 
frapp, it sur l’épaule en lui disant :

—T i no te méprenais pu?, c'est bien moi !
Alors M. il<? Gency s'éveillait baigné de 

sueur, effaré, près de défaillir.
Vers le matin, brisé pu: cette ob-v -ion 

persistante, il s’endormit enfin et rapoi-a 
paisiblement et très tard, land h que Flori­
da, impatiente, no s'expliquant point cette 
nb dice, attendait inquiète et troublé .*.

Louchera
jours de fêt

8 h. (lu matin
DLWnGE.n, fini

TRAVERSE.

DEST-R0MUALD ET DESILLERYil de l

. en e livrant a üc - Jeux 
uc tue a x que peu hasardés.
, il avait une baignoire û 
au Comcmitoim, dans un 
•s étaient les seules distrac- 
'■* •! -'c permit ; mai 
tructbai, (huit 1-.- i 

:.•* lu direction de l’un des 
tes do l’aris, il y avait une 

• (oiieert qui, d'après les promesses 
rchitofte, se mit irréprochables tc:ix 
>rt de 1 acoustique.
t • onnnitre les rouages du mécanis- 
i Bourse pour apprécier les résultats 
.t produire tn huit mois—% deux 
quelques Jours, un jeu quotidien 

a te est presque impossible et le gain 
Daits un tel espdee de temps, édifier 
indes fortunes, par un tel moyen,

Quant

it, tel Compagnie de navigationdans
vapeur du St-LaurentVAPKl'K Lia is

Capitaine Desrocliers
Lo et après LUNDI le 11 MAT, jusqu à 

nouvel ordre (le temps et lo ^circonstauccs 
le permettant) le tnijet fie fera tomme suit : 

De Qiu c. De St-Romuald.
5 15 a m 
8 00 a m 

10 00 a m 
1 00 p m 
3 00 p in 
5 30 j) in 

ÏE
De St-Romuald.

3 00 p m 
5 30 p m

ï.e steamer 4* St. Laurenee
(Unpt. Barras)

I»artira du quai St-Andrétocr I« 3fardis et 
Vendredis, h 7 h. 30 da matin. porTCfii- 
ccuUmi et la Baie dti HalHsl 
chera, aller et retour, h la ^’?'v 
ù l’Ilo aux Coud n s, aux Eboulem^nis, à 1 
Mallmie, à la Rivière du Lovjif hTadoüS 
et ù l'Anse St-Jcan.

Pour plus amples détails, s adresser ip 1 
reau de la comnaguie, quai St-Audrc. .

AJCiAfiOURY,
Secrétaiw.

22 avril

Ferblantier, fiMoinhier ot 
Poseur «lMppareils «le 

Ventilât ton;
a maintenant installé son établissement au
Sfo 211, n F F MT-J K A X

presque vis-à-vis s<*n ancien poste

M. Trudcl profite de l'occasion pour re­
mercier wi nombreuse clientèle «le l'encou­
ragement qu'il »t reçu jusqu'à ce jour et lui 
annoncer que son nouvel établissement lui 
permettra d'exéeuter toute commande avec 
le plus grand soin et sous le plus court 
délai.

8 mai 1m

Le ul#uecembre 1803, après un souper de 
financier en tête-à-tôto entre Gnroehe et Ra- 
bu, chez celui-ci, qui habitait alors rue de 
Richelieu, u deux pas de 1 horrible temple 
où se mu binent tant d’effroyable-1 drames 
e; cii Paul savait ►: bien violenter Blutas, 
il dit a Louis :

—àl* do Gency va revenir, jo m'imagine 
qu il sen ttendm la j j'aurais préféré «|tfil 
continuât à être notre ussocié jtis«]u'uu mois 
«1 avril, époque a laquelle nous Cessons nous- 
mêmes les affaires } co n’est pas que les in­
térêts du comte, séparés «les nôtres, nous 
fassent un grami tort à présent ; mais plus 
le maniement de fonds que l’on vous sait 
disponibles est important, plus votre crédit 
c.-t assure et votre consideration inattaqua­
ble ; et puis, c est ainurant de manier «le

I)e Québec 
1 30 p in 
4 30 p m 
C 15

L'huile Astrale de PrattJ. T. DROL.I3T C'est de bcaacoap 1« odlcurc ] 
et la plu.4 commode p°ar “rê:» 
écrire ou coudre, parce quelle 
donne une bonne lumière douce, 
très agréable à la vue.

L'emploi de cette huile pour lc« 
lampes de nuit est des plus agré­
ables sans compter qu on est par­
faitement sûr qu’il n'y «uni F»' 
d’explosion. Elle produit nnc *
mière brillante durant toute a
sans laisser aucun dépôt »jr * 
mèche ou produire la plus fai ' e 
mauvaiee odeur ou fumée»

C. Pcvcrlcj»
Agent pour le Doinmiou,

nom AH» EK
vient do transporter son établissement au

No 117, rue St-Joseph, St-Roch
Le fonds de tnnaasin a été renouvelé et 

est maintenant au complet.
M. Drolet s'occupera aussi de réparations. 
Vente faite à réduction.
Une visite est sollicitée.
IG mai Ira

L’ELECTEUR
J j eux al Quotidien et Hebdouadairb

MUERAI YSANK I>KS 
«lu «tiMtri«*t «i«* Quebec

J.Cdition quotidienne.
Un un...................................... ...........
b i x mois .... ...... ...........
1 rois mois ....... . ........

K dit ion hebdomadaire
Un an..............................................
.Six mois........................................... ..
Trois mois...........................................

Ë&TLe prix d'l'abonnement est strictement 
pay alle\X avance. .

$4.00
2.00
1.00 1j. F. mJKUOUttlIK

AVOCAT
105, rue St-Pierre, Hanse-Ville

Québec
Vis-à-vis la Banque de Québec.

20 avril.

La nouvelle à sensation, à Paris comme à. 
Rome, dans le monde français surt«^ut, fut 
j «e ml u ut une semaine, le mariage du comte

8fc-Pient i

(-1 continuer)

J5Æm
<nci%


